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Texte intégral

Le présent recueil est composé de : 
« La Guerre », extrait du recueil Dans le royaume du Cervin 
(Treves, Milan, 1904) ; les textes qui suivent (« Le socialisme et la guerre » 
« Après Algésiras » « Huit fragments ») forment sous le titre 
« Pour la paix » la dernière partie des Luttes civiles (édition définitive, 
Treves, Milan, 1910), qui réunissent l’essentiel de ses articles 
et discours à caractère politique.



Illustration de couverture : 
« Guerre 1914-1918. Tranchée conquise à Souain (Marne) en 1915 », 
© Martinie/Roger Viollet.

Notre adresse Internet : www.1001nuits.com

EDMONDO DE AMICIS

Vie de Edmondo De Amicis


1846. Naissance d’Edmondo De Amicis le 21 octobre en Ligurie à Oneglia (devenue une partie d’Imperia en 1923). Il est le dernier fils d’un dépositaire de la régie des tabacs et des sels.


1848. La famille se déplace à Cuneo, dans le Piémont : « Il y avait des scènes comiques, qui faisaient rire tous les gens présents, quand (maman) me lavait les cheveux en Génois, que je me justifiais et que je protestais en Piémontais. La dispute n’en finissait pas, les arguments de l’un n’étant que du chinois pour l’autre. » (Souvenirs d’Enfance et d’École, 1901).


1861. Il est inscrit au lycée militaire de Turin. Son premier texte date de l’année suivante : un hymne à la Pologne insurgée contre la domination du tsar.


1862. À Turin, il est pensionnaire au collège Candellero, il prépare le concours d’entrée à l’école militaire de Modène, qu’il intègre l’année suivante.


1866. Troisième guerre d’indépendance de l’Italie contre l’Autriche : il participe à la bataille de Custozza en qualité de sous-lieutenant. Visite à l’écrivain Alessandro Manzoni.


1867. Il arrive à Florence (la capitale depuis 1864). Publication de ses premiers récits dans la revue L'Italie militaire.


1868. Publication de La Vie militaire, suite d’esquisses. On y trouve notamment une première évocation de la bataille de Custozza. Ce volume, bien que peu susceptible d’intentions belliqueuses, lui vaudra plus tard la défiance de certains socialistes.


1871. Il quitte l’armée pour se consacrer à l’écriture et au journalisme. Mais déjà Giosuè Carducci l’a épinglé dans un vers demeuré célèbre : « Edmondo des langueurs, le capitaine courtois ». Cette réputation de sentimentalisme lacrymogène se renforce encore après la parution de Cœur.


1872. Correspondant de presse en Espagne pour le journal florentin La Nazione.



1873. Voyages à Londres et aux Pays-Bas. Publication d’Espagne.



1874. Voyages au Maroc et à Constantinople. Publie Souvenirs de Londres et Hollande.


1875. Mariage secret et religieux, sans reconnaissance civile, avec Teresa Boassi, institutrice née en 1844.


1876. Publication de Maroc.


1878. Publication de Constantinople. Il est nommé chevalier de la Couronne.


1879. Mariage civil et officiel. Publication de Souvenirs de Paris. Il y fait état notamment de ses rencontres avec Émile Zola et Victor Hugo.


1881. Publication des Portraits littéraires – d’écrivains français parmi lesquels Dumas fils, Daudet et… Paul Déroulède. Il dénoncera par la suite l’évolution revancharde du « sonneur de clairon ».


1884. Il effectue son dernier grand voyage (Argentine, Uruguay, Brésil). Sa traversée fera l’objet d’un long récit, Sur l’Océan (1889), témoignage unique sur l’émigration italienne, sujet « oublié » par les tenants du vérisme (Verga, Capuana, De Roberto), disciples italien du naturalisme de Zola.


1886. Parution de Cœur, équivalent cisalpin du Tour de France de deux enfants. Le livre connaît jusque dans les années 1950 une popularité inégalée (si ce n’est par Pinocchio) auprès du public enfantin. Ce formidable succès continue aujourd’hui d’occulter le reste de son œuvre, par endroits infiniment plus riche.


1890. Le Roman d’un maître. Conversion au socialisme. Ces années voient le ralliement de nombreux écrivains et intellectuels, comme le médiéviste Arturo Graf et le criminologue Cesare Lombroso, ou encore Giuseppe Giacosa, dramaturge et librettiste de Puccini, journaliste et ami de De Amicis. C'est ce qu’on a pu appeler, non sans quelque ironie sceptique, le « socialisme des professeurs ».


1892. Il refuse d’être candidat pour le « Parti des Travailleurs ».


1897. Publication des Trois Capitales : Turin, Florence et Rome.


1898. Après les affrontements sanglants de mai à Milan, il se présente aux élections législatives de juin à Turin. Il démissionne aussitôt après son élection. Mort de sa mère. Suicide de son fils Furio en novembre ; sa femme les accuse, lui et ses amis socialistes, d’en être indirectement responsables.


1899. La Carrosse universel, second roman-reportage consacré à une exploration du Turin des tramways. Cet anti-voyage n’est pas sans rappeler celui de Xavier de Maistre. Edmondo De Amicis continuera jusqu’à sa mort à écrire de courts textes sur les montagnes et les villes italiennes, éparpillés dans divers recueils, parmi lesquels : Dans le royaume du Cervin (1904) et Pages allègres (1906). Il s’intéresse aux nouvelles pratiques sportives : la gymnastique, l’alpinisme, la bicyclette. Parmi ces autres textes de reportage, notons tout particulièrement Le Roi des poupées et Dans le jardin de la folie, poignante incursion dans un asile d’aliénés de la banlieue de Turin. Publication des Mémoires et des Luttes civiles.


1901. Publication des Souvenirs d’enfance et d’école.



1905. Publication du Bel Idiome, sur le toscan élevé au rang de langue nationale. Affrontements publics avec sa femme.
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